
Chapitre 3 

 

Enguerrand propose à Aliénor de l’aider à retrouver les bijoux de sa grand-

mère. 

- Ah oui quand je m’occupais de Tonnerre il s’était échappé et j’ai trouvé 

un passage secret en dehors du château. Il y faisait sombre et il y avait 

des torches sur les murs tout le long, dit Enguerrand. 

- Il faut que nous le retrouvions, ça doit être ça ! répond Aliénor. 

Ils se mettent immédiatement en route.  

Ils marchent longtemps dans les environs du château sans rien trouver. La nuit 

commence à tomber. Pire ils semblent perdus. Soudains, ils se rendent compte 

que l’oncle d’Enguerrand les suit depuis un moment. Les enfants se retournent 

et le surprennent derrière un buisson. 

- Que faites-vous dehors à cette heure-ci ? demande l’oncle 

d’Enguerrand. 

- On est perdus, on voulait regarder les étoiles dans la nuit, répond Aliénor. 

- Mais qu’est-ce que vous faites si loin du château pour regarder les étoiles 

la nuit ? Il est tard, il faut rentrer au château, répond l’oncle. 

Les enfants se résignent à rentrer. 

- On continuera nos recherches à un autre moment, chuchote Aliéonor. 

Quelques semaines après, Enguerrand et Aliéonor vont promener des chevaux 

et en profitent pour continuer leurs recherches. Aliénor a pris, cette fois, un sac 

à dos avec quelques objets qui lui semblent utiles, sait-on jamais. Ils vont se 

promener dans la forêt proche du château. 

Arrivés près d’un grand arbre, Enguerrand reconnaît les lieux. 

- C’est ici qu’il y a le passage secret, je reconnais les grosses pierres ! dit 

Enguerrand. 

Ils s’approchent de l’entrée et découvrent des pierres précieuses par terre. 

- Attachons les chevaux à cet arbre et allons voir ce passage, dit 

Enguerrand. 

- Ça doit être des morceaux de bijoux de ma grand-mère, dit Aliéonor. 

On est sur la bonne voie, ils nous montrent le chemin, allons-y. 

Les enfants marchent un long moment dans ce souterrain sombre. Il fait froid 

et il y a des toiles d’araignées partout. 



- Brrr, cet endroit me fiche la trouille, dit Aliénor en frissonnant. 

Heureusement, j’ai pris une torche dans mon sac à dos pour nous 

éclairer.  

- Tu es organisée toi, dit Enguerrand admiratif. 

Ils avancent un long moment et décident de s’arrêter pour faire une pause. 

- Tu crois qu’on va tomber sur une bête féroce dans ce passage ? 

demande Enguerrand avec un mélange d’excitation et d’inquiétudes. 

- Ça serait génial, répond Aliénor, je rêve de rencontrer un dragon, ces 

créatures me passionnent ! J’ai lu un livre sur eux… 

Enguerrand lui coupe la parole : 

- Regarde là-bas dans le coin, qu’est-ce que c’est ? demande-t-il. 

A côté d’eux se trouve un endroit très, très sombre… Mais une lueur éclaire au 

loin. Tout à coup ils entendent une voix s’exclamer : 

- Je savais que vous tomberiez dans mon piège, dit une voix grave. 

Une forte lumière les éblouis et ils se retrouvent face à face avec le Seigneur 

Gaubert ! 

- Maintenant Enguerrand laisse la princesse venir avec moi. Je veux les 

bijoux de sa grand-mère ! 

Enguerrand et Aliénor partent en courant, le Seigneur les suit. Ils courent un 

petit moment jusqu’à ce que Enguerrand trouve un trou étroit dans une roche. 

Les deux enfants se faufilent dedans. Ce trou est très profond mais ça ils ne le 

savaient pas. Gaubert est trop gros, il n’arrive pas y entrer. Il attend une heure 

devant le puis s’impatiente et part.  

- Je le trouverai sans vous ce trésor, dit-il. 

Lorsque la voie et libre, Enguerrand et Aliénor sortent de leur trou. Le Seigneur 

n’est plus là. 

- Je suis pressé de trouver ce trésor, dit Enguerrand. 

- Non moi je suis terrifiée, je ne veux plus mettre un pied de plus dans ce 

souterrain, dit Aliénor. Le Seigneur Gaubert m’a fait trop peur ! 

- Faisons une pause et grignotons quelque chose, propose Enguerrand. 

Nous continuerons nos recherches ensuite. On est d’accord, tu as pris à 

manger ? demande-il. 

- Décidément tu commences à bien me connaître, répond Aliénor. 

Après avoir mangé quelque chose et s’être remis de leurs émotions, les deux 

enfants retrouvent le moral et se remettent à marcher. Soudain, ils se retrouvent 

face à une porte et une odeur nauséabonde flotte dans l’air. 

- Beurk, qu’est-ce que c’est ? demande Aliéonor. 



- Je ne sais pas mais allons voir, répond Enguerrand. 

La porte est entrouverte, ils décident de jeter un coup d’œil à l’intérieur. Et 

là, se trouve un énorme dragon violet avec des grosses cornes rouges et 

des griffes géantes. Il a deux énormes ailes violettes.  

- Il est endormi, dit Enguerrand, il ne faut surtout pas le réveiller car sinon il 

risque de cracher du feu ! 

Pas le temps de finir sa phrase, le dragon se réveille. Ses yeux sont rouges et 

noirs et ils brillent de fureur. Ses dents sont acérées ! A côté de lui se trouve 

une pile astronomique de crottes. Voilà d’où vient cette odeur. 

Aliénor chuchote à Enguerrand : 

- Toi qui voulais trouver une bête féroce, nous y voilà, et comble de 

chance c’est un dragon ! 

Dans un coin de la salle où ils se trouvent est recroquevillé sur le sol le 

Seigneur Gaubert. Il est mort de peur.  

- Aidez-moi, le dragon va me tuer ! 

Enguerrand et Aliénor ignorent ces cris, ils ont un dragon à combattre ! 

Heureusement, Aliénor a pris dans son sac à dos des dagues. Il s’agit de 

poignards. Elle en prend toujours quand elle part à l’aventure. Enfin, jusque 

là c’était toujours pour de faux. Elle lit tellement de livres sur les dragons que 

c’est dans son imagination qu’elle partait à l’aventure. 

- Je vais te donner un conseille, confie-t-elle à Enguerrand. Le point faible 

des dragons sont ses yeux. 

Le garçon acquiesce, pas très rassuré. 

- Bon quand faut y aller, faut y aller ! dit Aliéonor. 

L’aventure commence ! Les enfants ont quatre dagues chacun. Aliénor fait 

promettre à Enguerrand d’en garder une dernière quoi qu’il arrive. Ils 

décident de se séparer. Enguerrand reste devant le dragon et Aliéonor va 

derrière. La bataille fait rage. Après avoir lancé quelques dagues, il n’en 

reste plus que deux à Aliénor et une à Enguerrand. Du coin de l’œil, 

Enguerrand voit le Seigneur Gaubert partir en courant un fois le champ libre. 

- Vous êtes fous de vous confronter à cette créature, je ne veux plus 

remettre les pieds dans cet endroit, plus jamais, dit-il en partant en 

courant. 

- Nous voilà débarrassés de lui crie Aliénor à Enguerrand. 

Cette première victoire redonne du courage à Enguerrand. Il se rappelle 

soudain ce que Aliénor lui avait dit sur les points faibles des dragons. 

N’écoutant que son courage, il lance sa dernière dague sur le visage du 



dragon. Elle atteint son œil. La créature pousse un rugissement de douleur 

et s’effondre sur le sol, vaincue. Aliénor court vers Enguerrand et se jette 

dans ses bras. 

- Bravo Enguerrand, tu as réussi ! lui dit-elle. 

- NOUS avons réussi, corrige-t-il. 

- Oui tu as raison, nous formons une belle équipe, répond Aliénor. 

- Bon c’est pas tout ça, dit Enguerrand, nous avons un trésor à trouver. 

- A mon avis, dit Aliénor, s’il y avait un dragon ici, le trésor ne doit pas être 

très loin. 

Les deux enfants sont épuisés par le combat qu’ils viennent de vivre et les 

événements de cette longue journée. Ils décident de dormir un moment. 

Une fois réveillés, ils continuent leurs recherches et s’enfoncent de plus en plus 

dans le passage. Ils arrivent enfin dans une salle avec des vieux meubles 

poussiéreux. Sur une table, se trouve un vieux coffre lui aussi plein de poussière. 

- C’est le coffre à bijoux de ma grand-mère ! s’exclame Aliénor. Je le 

reconnais. 

- Prenons-le et sortons de ce maudit passage secret, répond Enguerrand. 

Les enfants font le chemin en sens inverse et se remémorent les aventures qu’ils 

viennent de vivre. 

- Si on m’avait dit hier que je combattrais un dragon, dit Enguerrand, je ne 

l’aurais pas cru ! 

- On vient de réaliser un de mes rêves, lui confie, Aliénor heureuse. 

Après avoir ramené les chevaux à l’écurie, Enguerrand et Aliénor retournent 

au château. Ils vont se cacher dans la chambre d’Aliénor pour essayer d’ouvrir 

le coffre. Ils l’examinent attentivement. 

- Regarde, il y a un code avec cinq lettres, dit Aliénor. 

- Mais quel est ce code ? demande Enguerrand. 

Ils essaient plusieurs mots de cinq lettres mais aucun ne fonctionne. 

- ALINE, le prénom de ma maman était Aline, s’exclame Aliénor.  

Hourra, le coffre s’ouvre ! A l’intérieur, il y a un collier en argent avec dessus des 

pierres en émeraude et deux bracelets en or. 

- Que vas-tu faire de ces bijoux ? demande Enguerrand. 

- Je ne sais pas mais je vais les mettre en lieux sûrs, répond Aliénor. 

- Nous avons bien mérité une bonne nuit de sommeil ajoute Enguerrand. 

Les deux enfants se quittent, la tête remplie de leurs folles aventures ! 


